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Le SCoT  : un document de référence pour 

lôam®nagement du territoire 

Les documents du SCoT et leur contenu  

Le Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT) est un document cadre qui projette 

lôam®nagement du territoire à un horizon de 20 ans. Il se compose de plusieurs documents 

articulés entre eux  :  

¶ Les objectifs politiques et grands partis pris retenus par les élus du SMEAT sont 

explicités dans le Projet dôAm®nagement Strat®gique (PAS).  

¶ Ce projet est d®clin® en orientations g®n®rales qui visent lôorganisation de lôespace, 

la coordination des politiques publiques et la valorisation des territoires, dans un 

souci dô®quilibre et de compl®mentarit® entre les diff®rentes parties du territoire. 

Côest lôobjet du Document dôOrientation et dôObjectifs (DOO) ainsi que du 

Document dôAm®nagement Artisanal, Commercial et Logistique (DAACL). 

Par souci de lisibilité, les orientations du DAACL sont intégrées dans le DOO (partie 

commerce) tout en restant i dentifiables par le jeu de la mise en page.  

¶ Les annexes  comportent plusieurs documents qui permettent de comprendre et de 

justifier les choix retenus  par les élus :  

o Lôanalyse des ressources, particularit®s et dynamiques du territoire permet 

de distinguer les enjeux auxquels le territoire est confronté. Ces analyses 

figurent dans le diagnostic  et  lô®tat initial de lôenvironnement. A noter 

que le diagnostic comporte lôanalyse de la consommation dôespaces 

naturels, agricoles et forestiers  des 10 ans précédant le projet de 

schéma.  

o La justification des choix  explicite la démarche de révision, les arbitrages 

aux grandes étapes, les méthodologies employées. Ce document comprend 

un volet de justification des objectifs chiffrés de limitation de la 

consommation dôespace d®finis dans le DOO, ainsi que lôanalyse de 

lôarticulation du projet avec les plans et programmes qui sôimposent au SCoT 

par voie de compatibilité ou de prise en compte.  

o Lô®valuation environnementale présente la démarche de prise en compte 

des impacts environnementaux du projet aux grandes étapes de la révision 

ainsi que les modalit®s de suivi des effets du SCoT sur lôenvironnement.  

¶ La mise en îuvre du projet de territoire rel¯ve aussi dôactions non d®clinables par 

les plans et projets auxquels sôimpose le SCoT par voie de compatibilit® ou de prise 

en compte. Il peut sôagir dôactions contractuelles, op®rationnelles, dô®tudesé qui 

enga gent en premier lieu le SMEAT et les intercommunalités membres mais aussi 

dôautres partenaires publics ou priv®s. Ces actions figurent dans le programme 

dôactions (en annexe ) ,  dont la valeur nôest pas contractuelle. 
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Les plans et projets auxquels sôimpose le SCoT 

Le rapport de compatibilité  et le rapport de prise en compte  qui lient le SCoT aux 

plans et projets auxquels il sôimpose sont des notions encadr®es par des textes de loi, 

appuyées par la jurisprudence.  

Les plans et projets qui doivent se r®f®rer au SCoT disposent donc dôune marge 

dôappr®ciation et de d®clinaison du SCoT dans la mesure où ils contribuent à la réalisation 

du SCoT et ne contreviennent ni ¨ ses objectifs, ni ¨ ses orientations. Il sôagit de respecter, 

a minima,  un principe de non -contrari®t® ¨ lôatteinte des objectifs et orientations 

du SCoT .  

Il est attendu des plans et projets devant se référer au SCoT par voie de compatibilité ou 

de prise en compte quôils aient une lecture dôensemble du SCoT. La compatibilité au 

SCoT m®rite ainsi dô°tre expliqu®e et justifi®e par les porteurs de plans et projets afin 

dôappr®cier lôensemble des leviers mis en îuvre pour sôinscrire dans les trajectoires du 

SCoT et concourir ¨ lôatteinte de ses objectifs. 

Par ailleurs, les modalit®s et leviers dôactions ne rel¯vent pas des pr®rogatives du SCoT 

mais bien des porteurs de plans et projets.  

  

Fig. 1 : Rapports de compatibilité et de prise en compte vis -à-vis du Schéma de Cohérence 
Territoriale de la grande agglomération toulousaine  

Source  : AUAT  
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Le diagnostic et lô®tat initial de lôenvironnement 

Le diagnostic et lô®tat initial de lôenvironnement constituent des outils de connaissance du 

territoire et de prospective. Ils présentent les différentes caractéristiques socio -

démographiques, économiques et environnementales du territoire afin de déterminer les 

enjeux en mati¯re dôam®nagement auquel doit r®pondre le SCoT. 

Le diagnostic int¯gre lôanalyse de la consommation dôespaces naturels, agricoles et 

forestiers au cours des années précédant le SCoT, selon les millésimes disponibles.  

Un troisième document intègre un diagnostic plus fin sur des secteurs stratégiques de 

lôagglom®ration : les territoires à enjeux métropolitains.  
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Carte dôidentit® de la grande agglomération 

toulousaine  

114 communes  

5 établissements publics de coopération intercommunale  

1 194 km²  

1 076 376 habitants en 2020  

572  608 emplois en 2020  

523 796 résidences principales en 2020  

48  328 hectares de surface agricole utile en 2020  

 
 

 

Fig. 2 : La grande agglomération toulousaine au 1 er  juin 2023  

Source  : AUAT 
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Partie 1  
Valorisation et protection du patrimoine  

 

 

 

Portée par les vallées alluviales et les espaces boisés, les paysages diversifiés et la 

biodiversité de la grande agglomération toulousaine conservent encore leurs qualités et 

leurs fonctionnalités, grâce à un maillage de continuités vertes et bleues qui convergent 

vers le centre du territoire. La contrainte urbaine  est néanmoins très forte, entraînant la 

fragmentation et la destruction de milieux naturels, ainsi quôune banalisation importante 

des paysages. La matrice agricole prend alors toute son importance en périphérie de la 

ville, dans le relais quôelle assure en faveur de la biodiversit® et de lôidentit® des territoires. 
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1.  Les p aysage s et le patrimoine  

Le paysage est le résultat d'une géographie particulière, d'une histoire et 

d'une culture collectives. La Convention européenne du paysage  le décrit 

comme « une partie de territoire telle que perçue par les populations, dont 

le caractère résulte de l'action de facteurs naturels et/ou humains et de leurs 

interrelations  ».  

Lôattractivit® d®mographique et ®conomique de la grande agglom®ration toulousaine 

entraîne depuis plusieurs décennies une modification profonde de ses paysages . La 

dynamique ¨ lôîuvre cr®e des risques  de perte de rep¯res, de lisibilit® et dôidentit®, 

susceptibles de modifier la perception du territoire quôen ont ses habitants. 

Les transformations du paysage sont constantes, ses qualités dépendent tout autant de 

décisions politiques fortes que d'une multitude d'actions quotidiennes, qui toutes 

participent à ces transformations.  

Pour lire autrement un territoire et réfléchir à son fonctionnement, ses évolutions et ses 

potentialités, u ne clé de lecture paysagère permet d'offrir une approche dynamique pour 

mieux comprendre les territoires  urbains, agricoles, naturels, interm®diairesé dans leurs 

multifonctionnalités respectives, leur emboîtement, leurs complém entarités et leurs 

interactions, et poser ainsi un socle ¨ lô®laboration des projets de planification et 

dôam®nagement. 

 

Un cadre réglementaire récemment renforcé  

La Convention européenne de Florence (2000)  reconnaît juridiquement le paysage comme 

composante du cadre de vie des populations  et définit des objectifs de qualité paysagère 

qui doivent  tenir compte des significations et des valeurs attachées à cette partie de 

territoire et partagées par une population.  

La loi Grenelle 2 de 2010  intègre la complexité du paysage et son importance 

principalement au regard de la biodiversité . Lôun des objectifs assign®s ¨ la trame verte et 

bleue est dôailleurs dô «  améliorer la qualité et la diversité des paysages ».  

Vingt ans après la loi « paysages », la loi ALUR de 2014  vient renforcer 

méthodologiquement et spécifiquement la prise en compte des paysages dans les 

documents dôurbanisme, consolidant ainsi la mise en îuvre de la Convention europ®enne 

du paysage, en particulier à travers les « objectifs de qualité paysagère » .  Ces derniers 

constituent des orientations strat®giques et spatialis®es, quôune autorit® publique se fixe 

en mati¯re de protection, de gestion ou dôam®nagement de ses paysages. Ils permettent 

dôorienter la d®finition et la mise en îuvre ult®rieure des projets de territoire au regard 

des traits caractéristiques des paysages considérés et des valeurs qui leurs sont attribuées.  

La loi du 8 août 2016 pour la reconquête de la biodiversité, de la nature et des 

paysages , consacre les atlas des paysages  comme document de connaissance partagée. 

Cette loi introduit également la prise e n compte de lôévolution  des paysages . Les outils 

spécifiques de protection sont également complétés, notamment pour les allées et 

alignements dôarbres. 

Ainsi, au fil des années, l a règlementation est venue inscrire la prise en compte des 

paysages dans les documents dôurbanisme dans une approche concr¯te et op®rationnelle, 

ne se limit ant  pas à la seule préservation des paysages remarquables.   
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1.1.  Des paysages aux lignes dessinées par les facteurs naturels  

> Un relief peu contraignant, structuré par l'eau  

Lôaire urbaine toulousaine se situe au contact de grandes r®gions naturelles : Bassin 

aquitain, Pyrénées et Massif central. En son sein, la morphologie du territoire de la grande 

agglom®ration toulousaine est cependant peu spectaculaire, marqu®e par lôabsence de 

relief important et la prépondérance de lignes plates. La Garonne  sôy inscrit comme un 

élément structurant , traversant le territoire suivant une dire ction sud -ouest / nord . 

De part et dôautre du fleuve, só®tendent des terres basses au relief peu marqué . La 

mise en place du syst¯me fluvial durant lô¯re quaternaire se r®v¯le par des plateaux 

caillouteux morcelés, faisant transition entre les collines molassiques du Lauragais et les 

terrasses alluviales 1 r®centes. Lô®rosion des roches les plus tendres, r®sultant de 

lôapprofondissement de la Garonne et de ses affluents, a creus® de larges vall®es. Les cours 

dôeau ont alors d®pos® des nappes importantes dôalluvions, formant ainsi en rive gauche 

de la Garonne de larges terrasses planes.  

 

 

Fig. 3 : Une géographie articulée autour de la Garonne  

Source  : BD Topage , BD Topo  

 
1 Une terrasse alluviale est une plaine, de type alluvial, relativement de niveau ou plane qui est 
formée par le dépôt de sédiments alluviaux, de dépôts alluvionnaires, d'alluvions, dans les plaines 

inondables lorsque la vitesse de l'eau est réduite comme l e cours d'eau s'apaise consécutivement à 
un événement à haut débit.  
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Les vallées sont souvent dissymétriques. La plupart du temps, le versant exposé au Midi 

est le plus abrupt. Ainsi, la vallée de la Garonne présente en rive droite des coteaux 

modelés dans la molasse 2, tandis quôune topographie de plaine domine en rive gauche. 

Accompagnant la vallée garonnaise, trois grands ensembles géographiques peuvent 

également être distingués . 

A l'ouest, les terrasses et la plaine de Garonne  s'étagent les unes sur les autres en 

s'élevant progressivement vers l'ouest et la forêt de Bouconne, au gré de margelles 

pouvant atteindre une vingtaine de mètres de dénivelé. Les cours de l'Aussonnelle 

(moyenne terrasse), du Touch (basse terrasse) et de la Louge (plaine) y creusent leurs 

vallées sinueuses suivant un axe général sud -ouest / nord -est. Prenant leur  source à 

Bonrepos -sur -Aussonnelle pour le premier ou sur le plateau de Lannemezan pour les deux 

autres, ces cours d'eau rejoignent  la Garonne au sein du tissu urbain. Beaucoup plus discret 

visuellement, le canal de Saint -Martory traverse le même territoire de façon linéaire.  

 

   

Fig. 4 et 5 : La Garonne et les falaises de Beauzelle, depuis la rive droite du fleuve & La  Louge dans 
sa traversée de Muret  

Source  : AUAT 

A l'est, une succession de coteaux d'orientation générale sud - est / nord - ouest , 

annonce le paysage vallonné du Lauragais. Ce secteur est entaillé de nombreuses petites 

vallées secondaires, de même orientation, où les lits des cours d'eau (souvent anciens 

fossés de drainage) sont généralement délimités par des berges nettes, à fortes  pentes. 

La dissymétrie évoquée précédem ment peut cependant s'observer ici également  : le 

versant exposé au sud -est est le plus abrupt, alors que celui au nord -ouest présente une 

pente plus douce. Du sud au nord, la Marcaissonne, la Saune, la Seillonne, la Sausse, parmi 

les cours d'eau les plus importants,  prennent leur source dans les coteaux du Lauragais et 

rejoignent le cours de l'Hers Mort après un trajet de vingt à trente kilomètres.  

 

 
2 Mélange sédimentaire de grès tendre, d'argile et de quartz.  
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Fig. 6 et 7 : La Seillonne sur Pin -Balma  & Vallée de la Marcaissonne sur Saint -Orens -de-Gameville  

Source  : AUAT 

La vallée de l'Hers Mort,  large plaine s'inscrivant au pied des coteaux, traverse le territoire 

suivant une direction sud -est /  nord -ouest, puis nord  / sud au niveau du cîur de 

l'agglomération. Elle accueille le cours de l'Hers Mort, affluent de la Garonne, qui prend sa 

source dans le département de l'Aude. Cette rivière a connu entre 1974 et 1981 de fortes 

opérations de recalibrage et de rectification du lit mineur, qui avaient pour objectif de 

favoriser lô®coulement de lôeau et ainsi limiter les effets dôune crue trentennale. Ces travaux 

ont cependant engendr® d'importants ph®nom¯nes dô®rosion des berges. Aujourd'hui tr¯s 

« canalisé  », l'Hers Mort suit un linéaire rectiligne, peu porteur de biodiversité et quasi ment  

invisible dans le paysage. Depuis les ann®es 2010, lôHers Mort fait  lôobjet dôactions de 

renaturation, tant pour des objectifs écologiques que paysagers.  

Le canal du Midi, ouvrage hydraulique, s'écoule également au milieu de la vallée de l'Hers  

Mort  suivant une direction sud -est / nord -ouest. Lôeau provient de la Montagne Noire, issue 

des cours dôeau du versant m®diterran®en et des r®serves des barrages, et pr®sente un 

débit très faible.  

 

   

Fig. 8 et 9 : La vall®e de lôHers et la plaine toulousaine depuis Brugui¯res & LôHers ¨ Castelginest 

Source  : AUAT & www.geocaching.com  

Au sud enfin, la vallée de l'Ariège  ouvre une large brèche dans les coteaux en rive 

droite de la Garonne, parcourant le territoire suivant une direction sud -est /  nord -ouest 

jusqu'à la zone de confluence entre les deux cours d'eau, au sud de l'agglomération 

toulousaine. Le cours de l'Ariège, bordant l'est de cette plaine, y reçoit notamment les eaux 

de la Lèze, affluent en rive gauche. En rive droite, l'écoulement des eaux a formé de hautes 

falaises fluviales, au -dessus desquelles s'étale un plateau au reli ef mouvementé qui rejoint 
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la vallée de l'Hers  Mort . Cette géographie de falaises se retrouve également en rive droite 

de la Garonne, bordant l'est de coteaux  en «  pointe  » qui font le lien avec la vallée de 

l'Ariège.  

   

Fig. 10  et 11  : Confluence Garonne -Ariège à Pinsaguel & Confluence Ariège -Lèze à Labarthe -sur -
Lèze 

Source  : SMEAG © Didier Taillefer  

> Des sols aux potentialités diverses, à lier à la topographie  

Deux grands types de sols se dégagent sur le territoire.  

En rive gauche de la Garonne, les  «  boulbènes  »  sont des sols constitu®s dôune couche 

limoneuse lessivée de trente à soixante centimètres, recouvrant des argiles. Ils se sont 

développés sur des matériaux plus ou moins caillouteux. De couleur claire, à la fertilité 

naturelle faible, ils sont sensibles à la battance, à la stagnation d'eau et au tassement. Les 

sols des basses terrasses étant plus récents, ils sont moins évolués et moins dégradés 

donc moins hydromorphes que ceux des terrasses supérieures. Ces sols étant légers à 

travailler, une c®r®aliculture intensive sôy est d®velopp®e. Cependant, celle -ci sôeffectue au 

prix dôun drainage (pour ®viter lôhydromorphie3) et dôune irrigation importante (pour les 

sols à faible réserve utile 4), pour assurer à ces sols ingrats un bon potentiel agronomique.  

En rive droite de la Garonne , les coteaux molassiques du  Lauragais  sont associés aux 

«  terreforts  » . Ce sont des sols de type argilo -calcaire, plus ou moins dégradés selon la 

pente. En effet, les sols ®voluent actuellement par lô®rosion, facteur accentu® par la mise 

en culture. Ces sols sont plus profonds, plus  fertiles et ont une meilleure réserve utile, ce 

qui a conduit au d®veloppement dôune agriculture intensive. Cependant, ils sont plus lourds 

¨ travailler lorsquôils sont secs ou trop humides. 

 

> Une gamme très variée de végétation  

Placé au carrefour des influences climatiques atlantique, méditerranéenne et continentale, 

offrant une certaine variété de conditions de sol et de relief, le territoire de la grande 

agglomération toulousaine possède  une gamme très variée de «  séries de 

végétation  » , représentées par plusieurs arbres caractéristiques de la  région. Ces séries 

coexistent souvent, distribuées en fonction de la topographie (exposition, penteé) ou de 

la variété des sols.  

 
3 Saturation des pores d'un sol en eau sur une période plus ou moins longue de l'année. Cette 

saturation du sol entraîne des phénomènes d'anoxie qui perturbent la faune du sol et la végétation.  
4 Réserve utile  : réserve en eau du sol directement exploitable par les plantes . 
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Fig. 12  : Végétation simplifiée au droit de la grande agglomération toulousaine  

Source  : Corine Land Cover  

Les principales vallées alluviales  sont occupées par la série du Chêne pédonculé. La 

végétation naturelle comprend des forêts (futaies, taillis sous futaie) de Chêne pédonculé, 

Frêne, Châtaignier, avec Bourdaine et Noisetier, des landes "atlantiques" à Ajoncs, et 

Ericacées (Callune, Bruyèr esé). Li®e aux sols tr¯s humides et formant une frange le long 

de tous les cours d'eau, on trouve également dans les vallées la série de l'Aulne, qui se 

développe aussi dans les zones basses régulièrement inondées. Se form e ainsi une galerie 

forestière, comprenant Aulne, Frêne, Saule blanc, Peupliers, lianes et plantes grimpantes.  

Sur les terrasses ouest , la série du Chêne pédonculé est également dominante. Elle est 

cependant associée aux séries du Chêne sessile (tendance continentale) et du Chêne 

pubescent (climat méditerranéen atténué). La série du Chêne sessile est représentée par 

des forêts de Rouvre,  avec Alisier, Néflier, Houx et fréquemment Charme ; les landes, 

relativement sèches, sont constituées surtout par la Callune, les Genêts ou la Fougère -

aigle. La série du Chêne pubescent quant à elle, dénotant une tendance à la séche resse, 

comprend des taillis et futaies claires de Chêne pubescent, avec Erable champêtre, 

Cormier, Prunier de Sainte -Lucie, Chèvrefeuille étrusque  ; des landes à Buis, à Genévrier 

commun, ¨ Gen°t d'Espagne, ou ¨ Bruy¯reé   

Sur les coteaux est , la série du Chêne pubescent domine plutôt, associée aux deux séries 

précédentes du Chêne sessile et du Chêne pédonculé.  

Au-delà de la palette végétale du secteur et de sa distribution géographique, la 

structuration de la végétation mérite d'être précisée. En effet, le territoire se caractérise 

globalement par une faible densité de boisements ,  et particulièrement par la rareté 

de massifs forestiers d'envergure  : seules les forêts  de Bouconne et de Buzet (hors 

grande agglomération t oulousaine) méritent d'être signalées à ce titre. Le maillage des 

haies est également assez lâche, voire quasi inexistant dans le Lauragais et ses prémices. 

La structure bocagère originelle est seule ment  encore perceptible dans les zones de 
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coteaux, dont le relief rend difficile la mise en culture. En fait, la végétation est 

essentiellement portée par le chevelu hydrographique 5 , constituant une ripisylve 6 

d'épaisseur variable mais toujours présente et quasi continue.  

 

    

Fig. 13  et 14  : Relief bocager annonçant le Gers à Saint -Thomas & Forêt de Bouconne sur la haute 

terrasse de Garonne  

Source  : AUAT 

> Un chevelu hydrographique offrant une grande diversité de paysages  

La Garonne présente  des paysages très contrastés  au cours de sa traversée du 

territoire, mais  forme globalement un linéaire très structurant par la ripisylve  qui la 

borde. Au -delà de son impact paysager plus ou moins important, cette ripisylve présente 

des intérêts majeurs  : à la fois biologiques (maintien de la biodiversité, filtration des 

polluants diffus), physiques (ombragement du cours dôeau qui diminue lôeutrophisation7, 

maintien des berges par r®duction de lô®rosion) et hydrauliques (frein ¨ lôexpansion des 

crues).  

En amont de la confluence avec lôAri¯ge, le fleuve présente des berges au profil particulier, 

puisque celles -ci sont façonnées en falaises fluviales  dans les formations molassiques du 

Volvestre ¨ lôext®rieur des m®andres,  et en berges basses ¨ lôint®rieur des m®andres. De 

nature instable (zones dô®rosion importante entre Le Fauga et Carbonne), ces falaises 

composent des paysages remarquables uniques sur lôaxe garonnais. Les boisements 

présents dans ce secteur offrent un peuplement dense et diversifié, assoc iant peupliers et 

saules sur les berges aux chênes sessiles et robiniers sur les talus et versants abrupts.  

 

 
5 Réseau formé par cette rivière et l'ensemble de ses affluents, sous -affluents, sous -sous -affluents, 
etc. L'ensemble des terrains drainés par le chevelu d'une rivière constitue son bassin versant.  
6 Ripisylve  : d®signe les formations v®g®tales qui se d®veloppent sur les berges des cours dôeau. 
Elles sont constitu®es de formations particuli¯res du fait de la pr®sence de lôeau : saules, aulnes et 
frênes en bordure, érables et ormes plus en hauteur, chên es et charmes sur le haut des berges.  
7 Eutrophisation : prolifération d'un nombre limité d'espèces végétales dans des eaux trop chargées 
en nutriments ou dans des cours d'eau très dégradés physiquement.  
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Fig. 15  et 16  : Garonne  et relief  au niveau de  Saubens et de Vieille -Toulouse  

Source  : SMEAG © Didier Taillefer  

La confluence Garonne - Ariège , associée à un ensemble de cinq bras -morts 8 (anciens 

méandres de la Garonne) offrent des paysages naturels et des écosystèmes remarquables 

aux portes de Toulouse.  Même si les boisements de berge en rive gauche sont dans un 

état sanitaire médiocre, la qualité écologique générale du site a joué dans le classement 

en 2015 de la réserve naturelle régionale  Confluence Garonne ï Ariège , qui sô®tend sur 

pr¯s de 600 hectares sur un lin®aire dôune quinzaine de kilom¯tres, depuis Venerque sur 

lôAri¯ge et Pinsaguel sur la Garonne, jusquô¨ la chauss®e de la Cavaletade ¨ Toulouse.  

 

    

Fig. 17  et 18  : Confluence Garonne -  Ariège  

Source  : SMEAG © Didier Taillefer  

La Garonne toulousaine marque très  fortement le paysage urbain. Tout au long de sa 

travers®e de lôagglom®ration, elle rev°t toutefois des configurations paysag¯res tr¯s 

diff®rentes, relatives essentiellement ¨ lôhistoire du d®veloppement urbain. Le fleuve, 

plus  « sauvage  » dans la zone du Palayre au sud de Toulouse, se divise ensuite en deux 

bras autour de lô´le du Ramier. En centre -ville, il offre le s paysages emblématiques de la 

« ville rose  », avant de se retrouver complètement endigué à partir du pont d es 

Catalans , conduisant la ville à lui «  tourner le dos  ». Les boisements associés à ce tronçon 

sont très limités, avec seulement quelques plantations caractéristiques des espaces verts 

urbains.  

 
8 Les cinq bras morts de la Garonne : confluence Garonne -Ariège, bac de Portet, la Graverrasse, le 
Clapotis et le Palayre.  
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Fig. 19  et 20  : Ilot des Moulins et bras inférieur de Garonne & Ilots Banlève et Saint -Michel, pont 
Saint -Michel, à Toulouse  

Source  : AUAT 

    

Fig. 21  et 22  : Bras supérieur et inférieur de la Garonne, Ile du Ramier  : au Sud & au Nord  

Source  : SMEAG © Didier Taillefer  

    

Fig. 23  et 24  : Digues Saget Quai de Tounis, Pont Neuf & Digues en aval du Pont des Catalans  

Source  : AUAT 
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Lô´le de Pessette,  à Blagnac , marque le retour à un espace de libre divagation du fleuve où 

se situent de nombreux bras -morts, constituant des  zones humides essentielles .  

De nouvelles falaises fluviales apparaissent en rive gauche en bordure des terrasses 

alluviales (Beauzelle). Les boisements de berges redeviennent continus, mais globalement 

peu épais, tandis que les nombreux ramiers  font ici partie int®grante de lôidentit® 

régionale.  

 

   

Fig. 25  et 26  : Ile de Pessette, Blagnac, depuis Ginestous, Toulouse & Garonne depuis les falaises 

de Beauzelle  

Source  : AUAT 

Lôaxe majeur de la Garonne est complété par un «  chevelu  » hydrographique 

particulièrement dense  sur le territoire.  

LôAri¯ge constitue le  principal affluent de la Garonne. Ses berges sont souvent aménagées 

et la plupart des méandres sont aux services de diverses activités  :  exploitation de 

graviers, agriculture, activit®s de loisirsé Cependant, on rel¯ve encore une quantit® 

importante de déchets (liés aux activités humaines et à la présence des stations 

dô®puration), ainsi que dôimportantes traces dô®rosion, cons®quences directes des carrières 

ou cons®quences indirectes li®es ¨ lôimpact de lôhomme sur la dynamique fluviale.  

Le site de la confluence entre les vall®es de lôAri¯ge, de la L¯ze et de la Garonne compose 

lôun des sites paysagers majeurs du territoire, que lôon peut d®couvrir depuis le village de 

Clermont - le-Fort. Il se caractérise par les peupleraies, parcelles cult ivées et gravières de 

la vall®e de lôAri¯ge, lôurbanisation ®parpill®e de la vall®e de la Garonne et la for°t dôEaunes 

encadrant la Lèze. A cet affluent majeur, sôajoutent de nombreuses petites rivi¯res. 

 

    

Fig. 27  et 28  : Confluence Ariège ï Lèze, sur Labarthe -sur -L¯ze & Vall®e de lôAri¯ge depuis 
Clermont - le-Fort  

Source  : SMEAG © Didier Taillefer  & AUAT 
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Sur les terrasses en rive gauche de Garonne, lôAussonnelle, le Touch et la Louge sont 

dôimportance notable et ont une influence sensible sur les zones travers®es, notamment 

de par la ripisylve dense qui les borde. De plus petits ruisseaux comme le Garossos, le 

Gaj®a, le Courbet ou lôOusseau entaillent ®galement les terrasses avec un trac® assez 

méandriforme. De nombreux moulins  jalonnent ces cours dôeau (associ®s aux biefs, canaux 

dôamen®e et de fuite). 

 

    

Fig. 29  et 30  : Aussonnelle, Colomiers & Touch, Tournefeuille  

Source  : AUAT 

En rive droite, le Girou  marque fortement le paysage des franges du Fron tonnais (au nord -

est), tandis que la Sausse, la Seillonne, la Saune et la Marcaissonne  marquent les 

prémices du Lauragais (à l'e st) , mais avec un moindre débit par rapport aux affluents de 

la rive gauche. On ne retrouve que très peu de moulins et la ripisylve y est beaucoup moins 

dense.  Elle est généralement présente sur la partie la plus haute des vallées, formant de 

petits bois sur les v ersants plus pentus exposés au sud. L a pr®servation et lôentretien de 

ces rivi¯res sont essentiels pour permettre de cr®er des coupures vertes au sein dôun 

environnement bâti , parfois dense dans ces vallées.  

 

    

Fig. 31  et 32  : Sausse, Toulouse & Saune, Quint -Fonsegrives  

Source  : Wikipédia & AUAT 

Enfin, certains cours dôeau de la r®gion ont ®t® particuli¯rement d®grad®s,  en conséquence 

dôimportants travaux de recalibrage et de canalisation. Ainsi, lôHers Mort et la Saudrune 

ont vu disparaître leurs berges boisées au profit de berges enrochées  de plusieurs 

m¯tres de hauteur, emp°chant toute approche du cours dôeau. 
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Fig. 33  et 34  : Hers mort, Toulouse & Saudrune, Villeneuve -Tolosane  

Source  : AUAT 

Les canaux , enfin, viennent compléter le réseau hydrographique naturel et sont 

fortement présents dans le paysage du territoire , notamment en rive droite de la 

Garonne  : le canal latéral à la Garonne parcourt le nord du territoire, le c anal de Brienne 

traverse le quartier des Amidonniers au s ein de Toulouse, tandis que le c anal du Midi la isse 

son empreinte sur tout le sud -est  (cf. Zoom sur le s canaux constituant le  Canal d es deux 

Mers , p. 46 ) . Tous trois se rejoignent aux «  Ponts -Jumeaux"  », dans Toulouse, et forment 

le c anal des Deux -Mers, reliant Méditerranée et Atlantique.  

 

    

Fig. 35  et 36  : Canal de Brienne, Toulouse & Bassin de jonction des canaux aux Ponts Jumeaux, 
Toulouse  

Source  : AUAT & SMEAG © Didier Taillefer  

Au contraire du canal du Midi, le canal latéral à la Garonne présente un tracé quasi -

rectiligne au long de sa traversée du territoire. Les plantations arborées des berges sont 

souvent dégradées et discontinues, notamment en milieu urbain  et son environnement 

imm®diat (zones dôactivit®s, r®seaux routiersé) est souvent peu engageant. Cependant, ¨ 

la sortie de lôagglom®ration toulousaine, le canal prend peu ¨ peu une dimension paysagère 

plus qualitative en sôaffranchissant de lôemprise urbaine.  
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Fig. 37  et 38  : Canal latéral à la Garonne , un paysage très urbain à Toulouse & plus naturel à 
Fenouillet (Lacourtensourt)  

Source  : AUAT 

Tout au long de son pa rcours, le canal du Midi, classé au patrimoine mondial par 

lôUNESCO depuis 1996 , présente différents visages, déterminés par la dimension 

paysagère du canal en soi  (voie dôeau et berges plant®es dôalignements arbor®s), mais 

aussi par les paysages alentours qui présentent des nuances importantes. Suivant la vallée 

de lôHers Mort au long de sa traversée du Lauragais, il est bordé par des alignements 

arbor®s souvent asym®triques dôune berge ¨ lôautre. Le paysage environnant est marqu® 

par  de grandes parcelles agricoles avec la pr®sence ponctuelle dôanciennes grandes 

propri®t®s agricoles (ou bordes), visibles depuis la voie dôeau. Sur le territoire de Toulouse, 

le canal constitue un lin®aire dôeau majeur, cr®ant une v®ritable coupure entre centre 

ancien et faubourgs.  

 

    

Fig. 39  et 40  : Canal du Midi, en amont de Toulouse & en centre -ville de Toulouse (Boulevard des 
Minimes)  

Source  : AUAT 

De moindre importance,  le canal de Saint - Martory , au sud -ouest du territoire, dérive 

une partie des eaux de la Garonne en aval de Saint -Gaudens jusquô¨ Toulouse et a pour 

vocations l'alimentation en eau potable  et  le soutien d'étiage du Touch et de la Louge. Son 

impact paysager demeure cependant plus modeste : ayant pour fonction essentielle 

lôirrigation des cultures, il ne fut pas construit avec le m°me soin esth®tique ou paysager 

que les canaux de Riquet ou Vauba n. Il est néanmoins  associé à un réseau de petits 

canalets  particulièrement prégnants sur les communes de Cugnaux ou de Villeneuve -

Tolosane ou sur la base de loisirs de La Ramée (Tournefeuille).  
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Fig. 41  et 42  : Canal de Saint -Martory, Tournefeuille & Canalet, Cugnaux  

Source  : AUAT 
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1.2.  Des paysages  façonnés par l'Homme  

> L'empreinte de l'activité agricole  

Le territoire de la grande agglomération t oulousaine est occupé aujourd'hui à 47 % par 

l'espace agricole . L'activité associée, toujours dynamique malgré la baisse du nombre 

d'exploitations, dessine plusieurs types de paysages.  

 

 

Fig. 43  : Espaces agricoles, naturels  et forestiers au sein de  la grande agglomération toulousaine  

Source  : IGN OCSGE 20 22  

Les grandes cultures céréalières  forment, sur les terrasses de l'ouest  comme sur 

les coteaux de l'est et la plaine de Garonne au sud , de larges paysages 

d' «  openfield 9  » ,  très ouverts, où chaque arbre vient interrompre l'horizontalité 

dominante, en donnant un repère et un rapport d'échelle. Les perspectives offertes sont 

lointaines et très larges, ouvrant de beaux points de vue vers les Pyrénées au Sud ou les 

zones de cote aux vallonnées, mais rendant encore plus prégnant le développement des 

 
9 Paysage rural caractérisé par l'absence de haies et de clôtures, par la juxtaposition de parcelles 

souvent allongées, par la division du terroir en quartiers de culture et correspondant généralement 
à un habitat groupé.  
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zones périurbaines et de l'habitat diffus. Le d®veloppement de lôagriculture intensive de 

grandes cultures a transformé le paysage agricole  : regroupement parcellaire afin de 

disposer  de grandes parcelles, effacement de fossés, talus, haies qui ne sont plus 

aujourdôhui que r®siduellesé 

Les  cultures spécialisées  sont  minoritaires , mais souvent associées à une image de 

qualité .  La vigne, autrefois largement présente sur le territoire, a vu sa surface se réduire 

considérablement et caractériser maintenant uniquement le secteur du Frontonnais  (limite 

de la grande agglomération t oulousaine), protégé par un classement en appellation 

dôOrigine Contrôlée (AOC) 10  Côtes du Frontonnais. Une des particularités de ce secteur est 

la faible proportion de surface plantée en vignoble par rapport à la surface classée en AOC, 

qui garantit une certaine pérennité au foncier. Les parcelles plantées en vigne, de taille 

variable , rythment le paysage.  

 

    

Fig. 44  et 45  : Espaces cultivés en grandes cultures, à Mondonville & sur le S icoval  

Source  : AUAT & S icoval  

L'activité maraîchère  sôest peu ¨ peu ®loign®e de la ville -centre, elle se situe désormais 

dans un triangle Saint - Jory ï Saint - Caprais -  Grenade -  Blagnac . De multiples, 

longues et fines lanières de terrain marquent les paysages maraîchers, où les haies sont 

peu présentes et permettent de longues perspectives visuelles. L'histoire mara îchère des 

faubourgs n ord de Toulouse est d'ailleurs toujours inscrite dans le parcellaire en lanière et 

le positionnement perpendiculaire à la voie des maisons d'habitation.  

 

 
10  Constitue une appellation dôorigine la d®nomination dôun pays, dôune r®gion ou dôune localit® 

servant à désigner un produit qui en est originaire et dont la qualité ou les caractères sont dus au 
milieu géographique, comprenant des facteurs naturels et des facteurs humains (article L. 431 -1 du 
Code rural). Ce classement n'est pas sans conséquence sur l'utilisation des sols : pour établir ou 
modifier la délimitation de zones du document d'urbanisme intéressées par ce classement en 

appellation dôorigine contr¹l®e, l'avis de l'Institut National des Appellations d'Origine est 
systématiquement requis . 
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Fig. 46  et 47  : Espaces cultivés en maraîchage, à Blagnac & Aucamville  

Source  : AUAT 

> Un développement urbain centré sur l'agglomération toulousaine  

La ville -centre , comme l'ensemble du territoire, b®n®ficie dôune forte notori®t® et dôune 

r®putation de terre dôaccueil, b©tie sur des p®riodes dôessor ®conomique et de fortes 

migrations. Le territoire garde la trace de son histoire à travers ses monuments, la qualité 

architecturale de son centre ou de ses bastides 11 , et plus récemment la mise en valeur de 

ses savoir - faire (premier pôle européen de  construction aéronautique, secteurs industriels 

de pointe en pleine expansioné). 

Apparue au IV ème  siècle av ant  J.-C, Toulouse se fixe définitivement sur la rive droite de la 

Garonne avec la conquête romaine. Au XIV ème  siècle, la ville compte entre 20  000 et 

40  000  habitants et de nombreux bourgs, villages (Mureté) et bastides  (Grenade, 

Clermont - le-Fort, Frontoné) entourent la cit®. En effet, les XII ème  et XIII ème  siècles ont vu 

se d®velopper la cr®ation dôune centaine de bastides sur lôinitiative du comte de Toulouse 

et du roi. Un véritable réseau de villes et villages est mis en place sur le territoire, irriguant 

et organisant le monde agricole et achevant le déb oisement entamé par les abbayes.  

 

 

Fig. 48  : Toulouse nouvelle édition n°38, Cassini de Thury César -François (1714 -1784)  

Source  : http://cassini.ehess.fr  

 
11  Bastide  : terme issu de l'occitan «  bastida  » (signifiant construction) désignant les villes nouvelles 
médiévales apparues aux XII ème  et XIII ème  siècles.   
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Zoom sur les témoignages  historiques et culturels les 

plus  emblématiques  

 

¶ Les vestiges de grands domaines agricoles et dôar¯nes dô®poque romaine (Ancely) 

¶ Les édifices romans du XI ème  siècle (S aint -Sernin)  

¶ Les édifices gothiques du XIII ème  siècle (S aint -Etienne)  

¶ Les demeures de br ique rose Renaissance du XV ème  siècle des riches marchands de 

pastel (h¹tel dôAss®zat) 

¶ Le patrimoine architectural au -del¨ du cîur historique : façades néo -

haussmanniennes, Art -Déco des années  1920é 

¶ Les alignements de «  toulousaines  », maisons dôhabitat rural utilisant briques et 

galets  

¶ Le canal du Midi achev® en 1681 pour rejoindre lôAtlantique et la M®diterran®e, et 

le réseau de canalets associé  

¶ Le patrimoine t®moin de lôhistoire du monde rural : demeures et fermes anciennes, 

châteaux, pigeonniers, puits, lavoirs, clo chers -murs, abbayes, chapelles é 

¶ Les couleurs des mat®riaux locaux, notamment avec lôassociation de briques et 

galets  

¶ Les alignements de platanes le long des axes de circulation.   

 

Le pastel ,  au XVème  siècle, et le c anal du Midi , au XVII ème  siècle, procurent richesse et essor 

économique à Toulouse, la position nant dans son rôle de capitale «  régionale  ». Au XIX ème  

si¯cle, lôexode rural et lôarriv®e du chemin de fer entra´nent lôextension de la ville et de ses 

faubourgs le long des entrées de ville et des chemins ruraux, avec u ne forme dôhabitat 

majoritaire «  la toulousaine  ». 

La brique prédomine  : les plus cuites sont laissées à nu, certaines sont associées aux 

galets, d'autres enduites pour être protégées de l'érosion.  

 

   

Fig. 49  et 50  : Exemple de «  Toulousaine  », Toulouse & de Borde traditionnelle, basse et 

rectangulaire, Pibrac  

Source  : AUAT  

Aujourd'hui, le centre de Toulouse  concentre ainsi les paysages symboliques, de mémoire 

et typiquement toulousains. Les rues et avenues du centre ancien dessinent un réseau 

quadrillé dense. Les percées haussmanniennes, organisées en croix, découpent le centre -

ville en quatre. De nombreux m onuments et sites de qualité sont concentrés ici. Le tracé 

des limites du secteur sauvegardé toulousain  (approuvé en 1986) suit sensiblement 

celui des boulevards entourant le centre ancien ; côest l¨ que se trouve la plus grande 
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partie des richesses historiques toulousaines, dont l'homog®n®it® et lôesth®tique sont de 

grande qualité.  

De nombreuses places, plus ou moins isolées de la circulation automobile, sont autant de 

points de rencontre. La v®g®tation, souvent isol®e dans des ´lots b©tis, nôa que peu 

dôinfluence sur ce paysage. La ville ne pr®sente que tr¯s peu dôeffets de perspectives, 

excepté au niveau de grands axes  : rue Alsace -Lorraine, r ue de Metz, allées Jean 

Jaurèsé 

 

   

Fig. 51  et 52  : Boulevard Carnot / Rue de Metz, Toulouse & Place de la Trinité  

Source  : http://gabray31.eklablog.com  & http://lejournaldemagel.canalblog.com  

Depuis une vingtaine dôann®es, la ville de Toulouse a entrepris la reconqu°te du centre-

ville, grâce notamment à des campagnes de ravalement de façades, la semi -piétonisation 

de certaines rues é afin de remettre en valeur les paysages urbains du centre.  

 

    

Fig. 53  et 54  : Place Saint -Pierre & restauration de la Place Saint Sernin, Toulouse  

Source  : AUAT, Toulo use  / LEA lighting  

En marge de ce secteur, le péricentre se caractérise par une diversité architecturale plus 

large, mêlant les vieux immeubles à certains bâtiments plus modernes, de nombreuses 

enseignes associées aux activités commerçantes. Espaces de transition entre ville  et 

banlieue, les faubourgs se sont développés au XIX ème  siècle le long des axes 

historiques .  

Ces faubourgs d®gagent une impression g®n®rale dôhabitat group®, de taille assez basse, 

structur®s autour dôavenues radiales, reliant le centre -ville à la banlieue. Une importante 

mixité urbaine, à la fois de formes (immeubles collectifs associés à de lôhabitat traditionnel 

avec «  la toulousaine  ») et de f onctions (commerces, logements é) caract®rise ces espaces. 
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Fig. 55  et 56  : Grande Rue Saint Michel & Patte dôOie, Toulouse 

Source  : AUAT 

Autour de la ville - centre, les noyaux villageois  datent pour la plupart du XIX ème  siècle. 

Les gros « cîurs » villageois marquent essentiellement la rive gauche de la Garonne,  

tandis que ceux de la rive droite sont beaucoup moins étoffés, voire inexistants. Ces 

villages se caract®risent avant tout par lôalignement du b©ti le long des rues peu larges. 

Lôarchitecture traditionnelle toulousaine domine et se traduit par une homog®néité du bâti  : 

maisons basses, toits de tuile, large usage de la brique foraine, murs de briques et galetsé 

Les couleurs chaudes dominent.   

 

 

Fig. 57  : Evolution de la tâche urbaine  

Source  : AUAT, Atlas de lôaire urbaine, 2002  

On distingue les bourgs et bourgades , anciens villages dôimportance désormais englobés 

dans lôagglom®ration toulousaine (Blagnac, Castanet -Tolosan , Portet -sur -Garonne entre 

autres) des villages ruraux  encore marqués par la présence de fermes et de maisons 

rurales (cette empreinte sôeffa­ant peu ¨ peu pour laisser la place ¨ celle des nouveaux 

usages  : commerces, nouvelles résidences). Les villages ruraux se présentent sous forme 

de village -tas organis®s autour dôune place centrale (comme ¨ Aussonne, Clermont - le-Fort, 

Seilhé) ou de villages- rues  (Aucamville, Pinsaguel, Roques -sur -Garonne) lorsque les 

maisons se situent essentiellement le long dôune route.  

Enfin, certains noyaux sont beaucoup plus réduits , se présentent uniquement sous forme 

de hameaux , le plus souvent en rive droite de la Garonne (Balma, Quint, LôUnion, 

Flourensé). 
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Fig. 58  et 59  : Castanet -Tolosan & Pinsaguel  

Source  : Denis Caraire & Litening QC  

L'absence de révolution industrielle au XIX ème  siècle  a contribué  au maintien du 

caractère très «  rural  » de la capitale régionale . Ce nôest quôavec la premi¯re guerre 

mondiale que Toulouse, bénéficiant de son éloignement du front, accueille tout 

naturellement les premières entreprises de l'aéronautique , permettant à des pionniers 

comme Pierre Latécoère de créer l'Aéropostale.  

Dans les années 19 50, la décentralisation qui fait de Toulouse une m®tropole dô®quilibre 

de la DATAR  et lôexplosion d®mographique conduisent ¨ la cr®ation de nouveaux quartiers 

(pour compenser les problèmes de logement ) et de zones industrielles au n ord et sud de  

la ville. Jusquôau milieu du XXème  si¯cle, lôurbanisation avait ®t® guid®e par la dissym®trie 

des berges de la Garon ne. Elle sô®tait poursuivie ¨ lôest en rejoignant les noyaux villageois 

le long des axes historiques , et côest seulement apr¯s 1945 qu e les coteaux E st et la vallée 

de lôHers Mort sont franchis.  

Suite à la construction dôun syst¯me complet de digues entre Empalot (Tou louse) et 

Blagnac, la banlieue se développe avec des villes nouvelles comme Colomiers ou 

lôextension de certaines communes (Blagnac, Muret é). 

 

    

Fig. 60  et 61  : Colomiers & Muret  

Source  : Open Street View  

Cette explosion des communes périphériques dans les années 1960  engendre un 

tournant dans les formes urbaines créées.  De grands ensembles dôhabitat collectif 

marquent alors fortement les paysages urbains toulousains (Empalot, Jolimont, Le Mirail),  

apparus dans le cadre de grandes op®rations dôurbanisme,  visant à équilibrer le 

développement urbain entre les deux  rive s de la Garonne.  
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A usage monofonctionnel  dôhabitat, ces ensembles occupent 50% ¨ 75% de la surface au 

sol, le reste étant essentiellement réservé à de s emplacements de stationnement,  mais 

aussi à des espaces verts parfois relativement étendus comme à Bellefontaine, Reynerie 

ou Empalot.  

 

    

Fig. 62  et 63  : Bellefontaine, Toulouse & Le Ritouret, Blagnac  

Source  : AUAT & Avis Immobilier  

 

Fig. 64  : Parc de la Reynerie , Toulouse  

Source  : pres -dici.com  

Dans les années 1990, de nouveaux collectifs beaucoup  plus modestes (trois  étages au 

maximum) ont été créés, causant moins de ruptures dans le paysage mais cons tituant 

parfois  des résidences «  fermées  » relativement aisées ,  contribuant peu à la vie des 

quartiers.  En parallèle, la construction de maisons individuelles  sôacc®l¯re avec une 

politique dôaccession ¨ la propri®t®, et les premi¯res Zones dôAm®nagement Concert® 

(ZAC) se créent pour essayer de maîtriser cette croissance.  Toulouse est néanmoins 

toujours l a capitale d'une région «  rurale  » : le développement reste pr incipalement porté 

par la ville -centre et sa première couronne.  

Le changement intervient dans les années 1990, qui voient lô®talement urbain 

pavillonnaire sôacc®l®rer au-delà de la ville centre, accroissant l'extension d'une forme 

urbaine principale  :  le  lotissement , et le phénomène de mitage.  
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Fig. 65  et 66  : Escalquens & ZAC Ramassiers, Colomiers  

Source  : Google Maps & Balloïde photo/C. Picci  

Lôurbanisation r®cente sôest d®velopp®e tout autour des noyaux villageois, soit par 

étirement le long des routes  (générant de vastes continuités urbaines) , soit par étalement 

pavillonnaire, soit par multiplication de petits collectifs, rompant en quelque sorte avec la 

valeur patrimoniale  des noyaux  villageois . Ces noyaux, plus quôun lieu de vie, tendent 

maintenant à être un lieu de passage et le trafic de véhicules peut parfois devenir 

envahissant, participant à déqualifier le paysage perçu.  

L'habitat dispersé, auparavant composé essentiellement de bordes et métairies, 

identifiables par un fort accompagnement végétal et des arbres remarquables, se multiplie 

de façon peu scrupuleuse avec la géographie des sites et brouille ainsi la perception d es 

paysages.  Tout oppose anciennes et nouvelles constructions  : couleurs, matériaux, 

v®g®tation, disposition dans la parcelleé  

Situés dans le prolongement des faubourgs toulousains et des noyaux villageois, les 

nouveaux quartiers dôhabitat individuel pavillonnaire sont constitu®s de lotissements 

moyennement denses. Bien que pr®sentant une certaine unit® ¨ lô®chelle dôune rue, ces 

lotissements présentent des architectures très variées, sur des standards de styl e parfois 

néo - régional, en rupture par rapport au bâti traditionnel. Ils constituent finalement une 

mosaïque de paysages privatifs, sans véritable identité globale.  Seul le 

développement de la végétation plantée dans les jardins , réussit à atténuer le faible 

caractère de ces espaces.  

 

    

Fig. 67  et 68  : Pin-Balma & Muretain  

Source  : AUAT 
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En dehors des zones d'habitat, les mutations récentes et fréquentes des paysages urbains 

sont essentiellement liées au développement rapide de l'industrie, des activités 

commerciales et de services , et aux changements successifs de propriété ou de gérance 

qui y sont généralement observés. La création de nouveaux espaces de production et de 

distribution, ou leur transformation, entraîne , par  leur multiplication et leur dispersion, un 

réel impact sur le plan paysager. Le secteur économique a , en effet , sa pro pre logique 

urbanistique, s'installant généralement à la périphérie des principales villes, le long des 

axes routiers ou dans les communes rurales. Dans tous les cas, on assiste à une mutation 

profonde et irréversible des espaces. Urbanisation ex nihilo, r ecul de la limite urbaine, 

généralement sur de grandes surfaces, viennent produire de nouveaux paysages banalisés 

et standardisés, dissociés de l'environnement urbain ou rural qui les entourent.  

 

   

Fig. 69  et 70  : Zone dôactivit® ®conomique Sud grande agglom®ration & Silo ¨ grain, Lespinasse 

Source  : AUAT 

Le développement des réseaux de communication entraîne la plupart du temps des 

incidences similaires  : r uptures des paysages, interruption des perspectives visuelles, 

création d'effet s de barrière, intégration minimale dans le site sont relativement courants 

lors de la mise en îuvre de nouvelles voies et de leurs ®quipements annexes. 

 

   

Fig. 71  et 72  : RD820 & RD120  

Source  : AUAT 
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Enfin , tout le long de la Garonne , il faut signaler la présence de gravières, en activité 

ou non . Si les premières participent aux paysages  économiques, les secondes offrent des 

paysages très variés selon leur évolution. Certaines ont fait l'objet de réaménagement 

après exploitation, devenant ainsi des zones de loisirs, plus ou moins aménagées, plus ou 

moins boisées : Sesquières (Toul ouse), La  Ramée (Tournefeuille et  Toulouse) ou Lamartine 

(Roques). D'autres, abandonnées, présentent  des paysages très dégrad és, marqués 

parfois par des dépôts sauvages de déchets domestiques ou industriels.  

 

    

Fig. 73  et 74  : Lac de la Plaine, Aucamville & comblement de gravière en cours, Cayenne, Gagnac -
sur -Garonne  

Source  : AUAT 

 

 

Zoom sur  les bénéfices des paysages sur la santé et le 

bien - être  

 

Les paysages naturels ou aménagés  ont des effets bénéfiques sur la santé physique, 

psychique et sociale de la population . Ils agissent de mani¯re positive sur lô®tat de sant® 

psychologique des  individu s. Ces espaces peuvent permettre la d®tente, lôapaisement, la 

méditation , le bien -être. Cette connaissance des b®n®fices sur le mental dôun individu 

permet de soigner des personnes malades par des méthodes de thérapies alternatives. Le 

v®g®tal, plus particuli¯rement, a un impact psychologique fondamental sur lôhomme par le 

contact tactile et visuel.  En tant quôespaces publics, ils constituent des lieux de 

convergence sociale et encouragent de cette manière l'intégration . 
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1.3.  Une grande diversité de paysages, autour de douze  unités 

paysagères  et huit sous - unités paysagères  

Au regard de tous ces fondements géographiques et historiques, le territoire de la grande 

agglomération t oulousaine est riche d' une grande diversité paysagère , dont les 

composantes se perçoivent et s'identifient à différents niveaux.  

Témoins de la géographie et de l'histoire des lieux, perçus à grande échelle, les grands 

paysages du territoire sont avant tout  des paysages ouverts , où les vues sont dégagées 

et les horizons lointains. Au -delà de leur présence affirmée sur le territoire, qui rééquilibre 

les paysages plus étroits de la ville en lui offrant des espaces de respiration, ils dialoguent 

et ouvrent des perspectives sur des paysages plus éloignés, tels :  

¶ Les coteaux Sud, en balcon sur les Pyrénées  

¶ La grande plaine agricole de la Garonne, au sud de Muret  

¶ Les perspectives sur la ville, à partir des coteaux Est  

¶ Les perspectives sur la ville et les coteaux Est, à partir du plateau agricole 

d'Aussonne.  

 

 

Fig. 75  : La grande agglomération toulousaine au sein des principales entités paysagères 
régionales  

Source  : Union Régionale des CAUE Occitanie  
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Ces grands paysages sont également composés de grands marqueurs  paysage r s 

homogènes  qui participent à forger des entités identitaires et remarquables sur le 

territoire, tout en assurant la relation paysagère du territoire avec les espaces limitrophes  :  

¶ La masse boisée des forêts : Bouconne, Eaunes, Preissac  

¶ La margelle boisée et vallonnée de la haute terrasse de Garonne, limite entre les 

coteaux du Gers et la plaine de la Garonne  

¶ Les paysages particuliers des falaises au -dessus de l'Ariège et de la Garonne  

¶ Le paysage linéaire du canal d es Deux Mers  

¶ Les ensembles bâtis .  

De dimension plus humaine, peut -être plus «  accessibles  », les paysages rapprochés , 

perçus à plus petite échelle, témoignent de la vie des lieux, de leur histoire, grande et 

petite. Dotés d'un ou plusieurs caractères particuliers, autour de l'eau, du bâti ou de la 

végétation, ils offrent une valeur ajoutée forte, réelle  ou sentimentale, aux paysages dits 

« ordinaires  ». Leur hiérarchisation, leur repérage et leur localisation doivent permettre 

d'identifier ces paysages dans ce qu'ils ont d'exceptionnel ou d e fragile, d'évaluer les 

pressions dont ils font l'objet, ainsi que leur capacité à être préserv és. 

L'imbrication de ces différentes échelles de territoire crée différentes unités paysagères . 

L'unité paysagère est ici prise comme le premier niveau de découpage paysager d'un 

territoire en plusieurs secteurs homogènes et cohérents, qui ont leur propre ambiance 

paysagère.  Les sous -unités paysagères peuvent apporter un niveau de lecture plus fin  

lorsque cela semble nécessaire . 

Chacune de ces unités paysagères se distingue ainsi par des caractères de relief, 

d'hydrographie, d'occupation du sol, de formes d'habitat et de végétation, propres et 

d'aspect homogène, qui permettent de l'identifier. On parle alors d'unités géographiques . 

On peut également y adjoindre des unités de paysage hérité , liées à l'histoire des lieux et 

à l'action de l'Homme.  

Les limites ne sont pas franches ; il s'agit plutôt de zones de transition qui permettent de 

changer progressivement d'ambiance.  

Lôexpos® qui suit est bas® sur les unit®s paysag¯res et sous-unités paysagères identifiées 

par lôAtlas des paysages de la Haute-Garonne, réalisé par le Conseil Départemental  de la 

Haute -Garonne et la DREAL Occitanie, avec lôappui du CAUE de la Haute-Garonne .  
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Fig. 76  : Les unités paysagères  de la grande agglomération toulousaine  

Source  : CD31, A tlas départemental des paysages de la Haute -Garonne, 2021  

> Les  coteaux Est  : les  collines resserrées du Lauragais , les collines ouvertes du 

Lauragais  et les coteaux du Girou et Lauragais  

Les coteaux sô®tirent,  formant un ensemble collinaire au relief chahuté mais souple, 

recouvert de petits bois et de parcelles cultivées.  Certaines lignes de crête s offrent de s 

points de vue très intéressants, qui se découvrent notamment par les routes de crêtes.  

Le système hydrographique, orienté sud -est / nord -ouest détermine de longues lanières 

de collines parallèles, s'allongeant vers les vallées conjointes de l'Hers et de la Garonne. 

La Marcaissonne, la Saune, la Seillonne, la Sausse  sont  parmi les cours d'eau les plus 

importants  qui rejoignent le cours de lôHers Mort depuis les coteaux du Lauragais . Les lits 

des cours d'eau (souvent d'anciens fossés de drainage) présentent un débit assez faible et 

sont généralement délimités par des berges nettes, à fortes pentes . La ripisylve associée 

est souvent de médiocre qualité.  

Dans les collines resserrées et ouvertes du Lauragais, l e paysage agricole est 

majoritairement celui de grandes parcelles cultivées intensivement.  


















































































































































































































































































































































































































































































